
M -LANGES RELTGTEUX. SCIENTIT•TQUES,POLITTQUES ET LTPrRAfPÎi

-Le consistoire ade Halle a ordonné une enqurètc disciplinaire, à l'gard
du pasteur Wicislenus, à l'effet, dit le décret consistorial, de parvenir à une

décision définitive sur les suites aie ses déviations de la base: doctrinale de

l'Eglise évangélique. et de se conduite ecclésiastique. Ces vagues expres-
sions indiquent stffisaimment les embarras Ie l'autorité consistoriale. cri face
ils principe de libre examen et de libre prédication île ce qui est, par habi-

tride seulement, appelé la pureparole de Dieu. L'enquête est confiée, taon
à tan oa à plusieurs théologiens protestans, mais à I. aIe Konrîen. directeur
des tribunaux urbains et ruranx. .1/mi de la Relignioni.

-La Diète suisse a entamé, dans la séance de fundi, la question îles JT-
guites. Le résultat a été celui que nrous avons toujours annoncé : aucun
vote décisif n'a été émis.

Pouir la proposition d'.,rgovic contre l'admission. des Jéasuites :. Ztriclh,
Berne, Glaris, Grisons, SchratIhouse, Soleure, Vaid, Tessini, Argovie, 'rîTur-
guvie; en tout dix cantons.

Contre la proposition : Lucerne, Uri, Sclwvtz, Unterwalden, Z-ug,Valais,
Fribourg, Genève, Neufchttel.

Les deux petits cantons de Bàle-Campagne, qari n'ont qutmne voix. se
compensent ; Bàle-Ville vote pour les Jésuites, et 3àle-C amnpanre contre.

Il an est aie même des deux Appenzell.
Saint-Gail ne vote pas. Dans le Granad-Conseil de ce canton, les voix se

tont divisées pa-r moitié.: 75 poir la proposition et 75 contre.
-Le Conseil-d'bltat radical du canton ile Vaud a voulur t'aire lira en chaire,

par les pasteurs aie toutes les églises, une proclamation pour recomumander au
vote du peuple le projet d'une nouvelle Constitution. Nouas lisons à ce pro-
pos dans le Courriersuisse. île Lausanne, du 5 août-

5 La proclamation du Conseil-'Eta a produit dans tout le pays la sensa-
tion la plus pénible. Un très grand nombre de pasteurs se sont refusés
formellement à la lire, et les injanctions à la lois menarantes et suppliantes
de LM. Druey, invoquant les lois abrogées, ne les ont point fait dévier nie la
ligne dut devoir. Le Conseil-d'Etat doit avoirdéjà reçu plus de. soixante-dix
lettres de refus. Ainsi la proclamation n'a point été lte it tout. Ailleurs,
les nasteurs se sont retirés avant la lecture. Dans plusieurs villes, telles qu'Y-
verdain et Vevey, et dans les paroisses voisines, las agents ordinaires dan pou-
voir exécutifou des membres île l'association patriotique, ont essaye, com-
me à Lausanne, de faire cette lectiifc, et ont causé par là urn grand scandale,
en forçant l'assemblée à la retraite. A Corsier, à îIontreux, i. (thesseaux,-
danslles temples de Lausannela défaite a été générale,suartoaut,à Saint- Fran-
çois et à Saint-Laurent. Aux Croisettes, la persistance île NI. Cotrier-Boys
à occuper la chaire a forcé le pasteur à faire son sermon en plein air. M.
Cottier est resté seul. Le sca.ndale le pluis incroyable est celui d'Onchy.
Là au contraire, le pasteur a fait résolument sa lecture devant un audîitoire
fort peu soucienx de l'entendre, mais le imtarguille-r a fermé les porte,.

Dans plusiairs endroits où les pasteirs ont fait la lecture avec on mê-
me sans observations, l'assemblée a néanmoins fait retraite. Enfin, nours aie
connaissons jusqu'ici que bien peu de paroisses oui cette scandlieuse violation
de la lo- de 183-2 n'ait pas amené une protestation plus ou moins énersique
des pasteuirs et des trouapeaufix.

u Les campagnards ne disaient dimanche : il airt que le Con"eil-d'EItat
-'soit bien malade pour se faire recommander à l' Eglisc." Univrrs.

-Voici quelques extraits d'une correspondance aie Suisse adressée ara
Journal dcs Débats :

,'A côté des gouvenerrients raticaux ae- Berne, d'Argarie, de (l de
Soleure. il s'est formé Une association politique qui a pris le nm le Con'aS-
dérationdu Peuple. Elle a potir but de combattre les Jéstites et le, So-
cictés qui leur-sont aflilliées t mais pent-être ce but n'ct-il pas le seul, ainsi
que nous le.verrons tout-à-aheure. Ses moyens sont divers ; j'en citerai tan,
.'est une vaste organisation. de gardes nationales arnées. Il faut bien aure

. rrnilices de l'association soient armées pour se défendre aIes conjurations
secrètes des Jésuites. L'association est dirigée par tn comîité certral ruui
a sous ses ordres des comités cantonaux, mes comités aIe districts, aies comités
de communes. Les-ordres du comité central se transmrttent rapidaeunct
d'un bout le la Suisse à l'autre et s'exécutent avanlément. Oia prtend
que lidée le cette asociation, comme celle de /a c/sse aux Jéstma les, et
sonrie de la tête d'un réfuié politique allemand nommé Snell, qui a été
mélé 4 tous les mouvements de ce pays depuis lien d!ts années, et qui rou- r
drait neutraliser la Suisse sous un gouvernement radical, pour révolutionner
ensuite les Etats vorsitrns. C'est, cette association aurai a fait la révolution du t
canton de. aud,.au mois de février; 'est à elle aussi qe Von doit Iitrva-
sion des corps-fra ncsI dans le canton de Lucerne.

A près la défaite de ces bandes, le gouvernernent îe Berne se crut dants
Pobligation ae prendre quellnes mesures contre elle. Ele se irat et s' Iça r
pe?1ainant quelque temps. Depuis run mois elle a reparu île nouveata ; clic :e
réorganise avec beaucoup d'activité ;,elle gagne touas les jours lu terrain dans
le canton de Berne; elle aspire à s'emparer du gouver'ernnt le ce canaton.
qui n'est pas assez radical à son gré, et qaui voit biei. danas tous les ca., qute
tous les dlangers ne viennent pas ut côté les Jé.'ites, qu'il y en a de non
moins sérieux à redouter du côté du parti révolutionnaire. 'Tot ou tar] le
Goauvernemetnt se verra forcé île prendre ndes rnesrres contre cette association ;
i!e sera là le moment critique. Les personnes ciui connaissent le maieux éP- I
tat des esprits dans le canton de Berate croient qlue le victoire res:era à
ciation, Une fois que celle-ci aura le gouvernement cn main, elle trourvri

bien vite un pretexte pour déclarer la guerre à Lucerno et pour marcher er'
iasse contre la Suisse intérieure. Quand ce noient arrivera-t-il ? t)nl parlo

di mois 'le septembre.
En attear-rint, on se prépare i la lautte. Les petits cantons crimt uanta ;

*exaspération dcs esprits dans ces contrées e'at plus tarte encore qsu dansi
les catntons radicaux. il y aura Ilà dtes Coinbats aIarns. Le peuple, itre
dirsait aira voyageur qui vient de le visiter, est prêt à tout risqner pour sauaver
lk plus précieux de se biena, la liberté faauise u prix daa stasng de ses ancà-
tres. L'esprit guerroyant qui aniaa jadis ces montagnards s'est tout à coup
réveillé Les souvenirs d'autrefois -sont invoqués. Oaa se rappelle momlibieua
de fois on a vaincu les princes d'Autriche ; on se souvient que le entoaaap dc
Seirty[z à lri seul, r fiait fice. en 179S. a eettc armée franrçaaise si gloricnso
sous Brune, et que le' gérnéral républictain laut contraint dl'.l'rir une capitula-

lienr honorable à cette poignrée de pasteurrs.-. Dans le pays ad Uri, les jerues
fénarnes et les jeunes filles s'exercent depuis quelues semaaines à tirer le
dimran tacIe à la carabine. Elles disent à leanrs pères et à leurs maris " Quand
le tambour battra, vous irez assiter vos Crères die Lucerne ; nous, noarus gar-
derons les entrées du pays."

" Vous ae saariez- croire, Monsieur, tout ce que l'on a fait depuis six mois
en vue de la lutte qui se prépare. L'aramemarenit des milices a été colplétO
partout ; l'arrière-ban a été organis, les goverane nts ont fait des appru-
visionnements de guaerre considérables. Les fulsils et les Ial'ebardes, (lui dor-
miaient depuis diesa du ananées dans la poussiere et la rouille. ont été mis en bon
état ; Partillerie e,t partout préparée. Lucerne doit avoir à sa dispositioni de
16 à '20 pièces ; Schwvyrz cri a 11. Zug 7, Underwalalen 5. Les astilleurs
ont été envoyés à lécole de Lucerne pouri y être exoreés tout einsemiible. Le
petit canton d'Uri. qui n'a pas plus de quinze mille âmes le population, a
donné la somme de 100.000 fr. porr Uarmement." Univers.

- Les ministres zwinglics de Zuriclh se sont assemblés dans cette ville Ic
.22 jurillet. au nombre aduz centias, pour dlibérer un commun avec aIes raar-
aistres do camtons rétormnès ou mixteS, sur trois questions qui leur avaient
été sounises: 1 Quels devoirs lPEglise a-t-e.le à remplir envers la jeai-
niesse, depuis son admissioa à la contiriation (premièrecommnion) jusqu'à
ce qu'elle ait atteiat Iàge viril ? 2 c . Quele est actuellement la véritable si-
tunation de l'Eglise à légard des secles? 3 . ,7 quelle époque et à quel/e oc-
casion /e symbole des .Apôtres, en douze artiles, a-t-il vu le jour, et quei,'e
est son impurtance ponr I'Eglise en général et pour eoTRr rPotQUE EN r'Ai-
rtcut ni ? L'asssembhlée, présidée par le docte antistes Füssli, r'a pu trou-
ver une solution satisfailaan à cette dernière question, dont le vrai caractère
n'a rien d'équivoque. On 'a. dit-on, examinée sur toutes ses flices, et ce
pCrdant on ra pu tomber d'accord rur aine rponse. Unicrs.

r il cUs s il.
-M. le Coadjuteur aIe Cologne a piris ie mesaires pour établir uta petit

séminaire dans cette velle ; le prl!at a thit à ce sujet un appel à son clergé.
Sa voix a été entenduc : dans tout le diocêse-, ona rivalise le zéle à souscrire
pour une oeuvre ausi eminemment saerdot'-rl et de première nécessité.
Le a'lcreê d'Aix-la-Chapelle s'est particuliènireet distingué ; inadépendanm-
ment tde plusieurs mille thalers qu'l donne pour l'établissement dle Cologne,
il a offrt ade fo'inder et d'erntreaternir à -a frais arn petit sirnaiaire dat, lanaci-
ennta résidence ie Charlemagne. .ier aie rU.;eissel voilait y donner son cun-
senteiment. Honneur à un tel eieré I .imi de la Rcligion.

-L-'empercur de Russie vinit aie nommer président t du consistoirc érar-
:élique de Sami-Pétersbourg un de ses auales-dr-cran,.Je baron de Meyenddri
O>n Sait que le tr. wint synode dirig'eant a été longtemps présidé par taa
ro//in de ( useard<.

Quelles leçons pour-les E;;!ises séprées de l'unité c.atloliqie. Unil-ers.
SA X tr

-La Gzette de Leip.icki conrti.nt, dans-soni nunéro du 21 juaillet,atn avis
les ministres chargés aIes atTaires évangéliques, qui est ainsi conçu :

~Depuis qutelctrue temps une tendrance à modifier et à changer les croyances
relig-îieaises. mraténe dans le sein de ' Egiîse vanrgéliqae, s'et aaniestée : Illa
est de nature à faire naitr-des 'raites sérieuses.

" Il est vrai que la libeurté le consince est garantic, et qu'il est libre à
chacun aie sonder le sens des saintts Ecritures;, mais les tendances qui se soni
mranifestées pourr'aient altavqaer / rroyance miême qui est fortement e-nraci-
née dans /e.s-resprits en lu puro/c de Dicor. La majorité pouarrait faire loi à la
minaoritt ; touit deviendrait arbitraire. et Pulnité le 'P hse serait-briéc.

c En conséquence, les mii-irrs a'Eat vangéliques sossignés, chargés
par les acres et en(agemens ae juin de l'année 11397. et par le paragraphr.
11 (le la constitîutai, de veiller aux intérêts aie Eglisc évangühque lithé-
ienne dans ce pas,ade aintinir la conftsioun d' A ub ug.dants ta tanitéa de
'fElisedeu prévenir la frrmationa ade:ssctes,et tenurs,laar le'urs saermrens religieux,
l'eman pécher quew rien n soit frait ouvertement ni seeréteenti't contre les cruy-
aceus, sentaent qu'il est de leur devoir d'appeler I'attention publique sur ces
dangera. aie détourner les citoyoen de paroiilles tuntatives, et de dectarer qu.
a raison de liur, sermens et Ie' leur position, ils résisteront fornellerremrt à
'es tenidances, et aiue par consoaruent ils ne peuvent tolérer la ormartiaon de
comités et d'assemblées ayiatt pour brt de revoiqauer cri doute ou d'attaquer
a profession rIe i'oi de I rafei d'Augsbourg, et (I'rs ont défendu cie
comités et ces assemblées.

"a Cet avis servira à tranquilliser et à encourager ceux qui désiren- 1


